
lal~'el7"ir .er -a fat u. n .1e'.> " .. ,ne k-un 4 - 'ovaà chnibél~icrustailua prnat Ol a~~e:f 'ýeeie'ù

silen apercevra plus tard. Jet'assure.- u. e e.-us.fure
( ati u prochain numro.) dans-un mauvais-petrn ~

________________________ -Si tu es oblig de: 'prendre des
sociés choisis 'bien ton ',monde:

LI I,11,I.!ANA-ID. "îtr, tu sais, lorsqut!'u1 s dc6Ucli
- avec des chieios:ôn-se lêie avec des

Mo~uÉ.x.13SP.18. places. Lortiqu'on*te parle de se-
_______________________ cet comi-me ça, il y quelque an.

~rz& ~guille sous reebe. -Fais bien attena-

' o'Z'M6par ti et' bien pi:is, arrive
Toute correspondance ou communi- qui pléri'te, je conduiiai le chantier

cation concernant la réacin ul'd seul '-"Les 'iu,'s'ilti se croient
---------- lus bloss'.que moi, vont, se trouverministration de ce journal devra êtredalmn tromàpés. -

adressée à Hector B3erthelot & Cie., - Je n'ai pas de 'portes par der-
No. 26 rue St. -Vincent, ou au' 'riére. Tui as engagé dans ta gaLng
"Vrai Canard" Bioite 2144 B-trois ounquatretanuZqiev-

qui ~ le noînsjour -où tu y pense-

est de 50 cents pour un -an, ou 25 3- u extmnvox u
cents pour six mois,eat'invar.ablement, t- -peuit-on-: dépendre aujourd'hui
payable d'avance, Pa dexet à Rly é"î4aîço et Paquet quZ rn
cette règle. 'd letluordns"'le manche. Ma

N. B.-Pour les abonnements: auxfojdoùrsuetrrpuan
Etats-Unis nous prendrons les Gren- vi omn''otçv~r
backs au pair. -- Il y a un, -moyen bJiie- simple.

_________Si tu veux: suivreý mon' avis; dans
AGENCE DE QUEBEC. -Une CeuPfI& d'beures, notas saurons

tonut ce qiii:doïCt-arrivei'. il ý-'a ùiei
Le seul agent autorisé-du fiVraipesne<i oadr tuç.Canard~mo 1; àa Que -Cm en Peiisés-tu que-je

et «.M. F. X- suis-atisez creux pour croire--qu'un
Sauviat, No. 94 jrue'Dua-PoÈg. h'onm est assez piibIbèteo1aujâiîi

' d'h i-.*pour prédire ce qui"ýarriVem'a
le 28 octobre'?"-

-il n'est -pas queto d'iom*me.
I 'iLd'un vieille femme de St.-

Qul~'c 1 sptmbe. Rolî,une tireuse de cartes qui te
Mon che et vraeCanard predira ça clou. Jamais.-elle ne

Monche etvra Caard manque son coup. -

Je ne sulis pas 'enèore rendut à -'Cetfipuiasque'-c'est comme
flytown. J'ai dû rester à Québoc ça, allons-yr.
parce qu'ii a" YPasse encore des'clio- Joly etminusi't'le a.
lies assez deôleës.'qite jdoste côdo t'a mo''';) d a 'a, mêm -m ose,: oa

'~~'~fin- Ôoxiee poap partir rien~ que sur
lierd JOad 'ly Ip- une jamb,;'crý nous nous mimes e

rai- È it n mauivais 'toet a~ routte poile St.!R Ro4h. 'On passa par
toujours l'air triste-ceimen uùh'Výet1le Palaià etýô on tria dans la rue 'du
do1piqe.... 'Il:es do.even ,béj:o'tPi-dur.
Fat i-.4 ne ioàâcs 'sur- la trabc

Fa.ut~dfre.s~usci quil n« p-s1e du 'h~ "'~ ÉÉduNoidl juiqà'4
sou; n 11cs9hommnea 46&plus..depuie.àrodi'Vsû é&'ào é

que 'leqhntior e.term..'.IoA~,vir pour ptrhedre une potito rue
lesrafe~eiîon onmaditdevoir. de' traùi.Tds., Aprêi 'avofr fait ýuwt
îo -'' ç:ome,!ç;t sans. cop tao riv vn

~ ~ uib'maisot' basseÀvdc dos contre-J-o ~ ~ pîtý '' 'lents ve'rts À d'oiti*1rê, 't4n-tg là, où i'bstait, li ireu9eý de aes
che 'tanqil'emnt orqueje :Vi4 C&mc'je connaissais.,. bien,, laarielani ioly. ' ' :'îbon ne femme," jeu 'é premîier e
,q1didsbonjour etje 'invitaiaà je lui dis que ilin ami voulait se

r vemi,ô;I r la, dalle..dan*sune faire tirer le grand jeu.. ,Jeaa

-'eiY,.Ontra'avec mou et sÉe f c- la é~l;Ditnâ' ulicacl vieille
vir un ýverreodoecitroni l<oiu pri .vi atr&g .s'tbl Èlrsrt
une 9000Cde paiporm*inthelcîje oî p uédéùi.' ê oi ba

~mOais l moniviàin s ses ers'cinq ou six. fCis. eol
luat lh'doQu etct ~tu' fit trois aquetsa q .laîelle JPl ir 1 .la
brejttoe j&' te t Eh .mps i? "r ~- tà lie~% lrermiur p

jor, -xis~aus mauvaiseco'

pane lv vous envoyer,, ,une*

-avoir.. -.epltreçu casetred

diL Joly e oest bi e 8 z -hap eauo

Quel bordas I-' 'Tdntés les'- figuieus
sont-edsemdble.,' ]lassont 24. Trois
rois de- suite-t le huit de trèfle. Ca
veut dire 24 personnes. -Le liait
de trèfle, ê'est, dos' mauvais plans.
'c'est lui -qui fourre ça datîs la téte
du gros.major. Ces 24 pe"rs'bnes
triga.udunt peut- vous eL<'pèchbr d a.
voir de l'4i'gc'n t."

La tire ase de cartes- ram'assa le
troisième 'paquet et reprit son i
cours:

"6Vous alléz arriver devant. ure
grande' clôture.-,.L',homme c-hâtain
dit qu'il 3, aura un granil.d.. malheur.
il faut*queo vous sautiez par dessus
cette clôture. Ce maîheur*ai rivera
bientôt, çai va prendr-etriplie
lunes et deux déeourts. il y-a au-
jourd'hui deux de vos amis qui vont
vous trahir.".

*Ici la vieille dit que: les cartes
avaient firii de«parleér.

. Jo1y;eîîntendànt ces prédictions
suaýi a Ôsses «gouttes, 'son collet

de hefis etîttrempé comme une

* Attndons luirependis je, les'caresmen -ten-rt. quelque foie.., Es-

tieras mÈieux que- tu'p'ensais.-'l
<-J cri que la vieille 0st'récl-

lemnt sincje- Jo comence ',
coamprendre, -Mon biscuit .est "fait 1

Mon ir a.t-moi nous repartîmes
pour' chez nous avec un air bien
jongle àx, allez..'. :

A-Tout à toi,,.!
Ton ami dévoué,

LADEBAUCRE.

PLUS DE PEUR QUE DE.MAt.

Tout n'a* pa tése por le'
Dr. Lavallée, le' *député dé Jolefltte)
pondant son séjour.. taQubec.

.~preuve le ppi.inéid2nt que
nous donn uajouird'liu 'a ois

lecteurs, . u'ài

Untt Plante.ur liayteon,,pçSes
saur' d unle. fortune c,éonsirableo

d.escÔônd à* l'Hotel. SteLi. Sa*
toiet o es dos* pluis' fashioýàhles

' 'heuro( dtrýé de,ààJùunô rije C'é-
tait le di juaneh "matin. Le X.1a:-
tienî et conduit, i. ue tablo.par u
g arçonl de..salle.*

Le nègre s'.asseoît: a cot4 dýi dé-'
Puité de Jolietteo

Cli-c 'ou broyant son voisin,
fau'n.soubresau età appleu

Wait<'di, pourquo ai-c voS
p4ac~qs.eete aÏ notre tablé 't

Ô.vions ic'i. une peth'èsde'pour

tui ru que te zrueç-als eisr -lalnu

:'cmme îhaat té mou par

'~ li3,èouse on couvert et dýt
3et ~"~nsas as que Io u us
mai elve'ansune. des- 'anciennes;

co1e del race.-
Sivuêtiez ,ohezl noue ce' qu e

je Su i~Qhez moi,'i-v vous ',verriez ce
qut il.'voas-arrive .rait. L4a ''hose'

faét'ioi)n e,t je .quitteorai le' pays .,.m*.
* mecaten

:Hayftien sortftt deîla salle à "diner'
.en, la»çant des regards fulgurantes

surie. député qui l'avait outragé.
Graînd émoi. -dans. le. St;-!Ijouis

On parlait de cartel, do coups de
fouet, de revolvern 'e.

Il s'agissait de régler l'affaire à
l'amiable et de blaguer Iè ]Iaytien
s'il était possible. .

Des anmis du Docteur s'adressé
reut au député de Rouville qui pro-
mit de faire l'impossible pour ar-
ranger cette mauvaise Ilrigan ne,"

hl. Boutillier alla trouver le né-
gre dans sa chambre et dans le col-
loque qu'il eut avec lui il lui dit que
l'insulteur était un Anglais. En

.Canada les "emessieurs de couleur"
ne. parlaient et ne comprenaient
que l'anglais. L'Anglais avait fait

.son observation en anglaîis ne pen-
sant ps'tre compris.
, Le Haytien, fut satisfait de l'ex-

'plication, mais le docteur avait
encore la 'chair-. de' poule en son-
geant aux vengeaiees du nègre.

'Des farceurs, histoire de le mys.
tifier, lui firent un tableau horrible
des; "projets dit liytien. Le doc-
tour ne voulut pas croire ses amis

.qui lui assuraient que l'affaire était
-réglée. Il aic consentit à se mon.
tror dans les rues que doux jours
apî.és le départ dut planteur.

.- Les demoiselles de Tri-Rivières
qui tiont surieo point de coiffer Ste.
Catherine se sont constituées ent
société mutuelle contre los ravages
du céis:-Elles ont organisé des
neuvaines. et rédigé' des litanies,
donît elles attendent le plus j2rànd
effet. .. .

Voici Ies.1i neý. i
"LitaWsdeés 'filles3 in'ùie'o' et' déso-

Sainte Marie, faites que je me marie.
Sainte Olaire, avec un -maire.

SaiitGèiàs,'a'e' n jugeu dpix.
Saint àlacaire, avec un notaire.
Sainît CIlément,,avcc. la commis ;de

enregistrement.
Saint Tàoheur,: avec an.-prr'cèp-'

tour.,
Saint Anatolo, avec le maitro..'é-e

Cole..
SÙ 1 à'Lucien,-àý ax I e haîmnaC1 en.

.attend re. MRuet
St. iRoberlt,, avec"lRuet

Saii.~.ylv9, uai bien la vie
Saint.OéUs.tc; .fudia t il qu e je rqes

te?
Sain Irét~e.c etq oi qui, su S. [li!

ne..
SaintPaoui- u oc
Saint .Etiohn*ne,.d'o" 'ùi linna


